
Ill. 3. 14, rue Phill ips, 1902. 
(CinK itC/Scnncvillc, 1995) 

Il l. 4. 23, rue Phill ips, 1900. 
(Ci r,K it&/Scnnl'Villc, 1995) 

Ce rapport a ete present€ a Ia Comm ission des lieux et monuments 
historiques du Canada. L'ar rondissement historique de Senneville a 
ete reconnu d'importance historique nationale en 2001 car il illustre 
Ia sy nergie qui s'est etablie ent re les grands fi nanciers montrealais du 
tournant du vingtieme siecle et certai ns des plus gra nds archi tec tes 
ca nadiens de l'epoque. II illustre aussi le developpement des ame­
nagements pittoresques et des architectures vernaculaires et Arts & 

Crafts de 1865 a 1930. II inclut finalement plusieurs exemples reconnus 
et chef-d'reuvres de l'histoire de l'amenagement et de !'a rchitecture 
au Ca nada. 

Michel Pelletier (maitrise e11 histoire de /'a rt et maitrise e11 histoire et theorie 
de /'architecture) es t historie11 de /'architecture ilia Directio11 ge 11 erale des lieux 
historiques IWtiollaux il Gatilleau Oil it redige des docwllelltS de recherche pour 
le BEEFP et Ia CLMHC. II es t egaleme11 t secretaire de Ia Societe pour !'etude 
de /'architecture au Ca11ada depuis 2001. 
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MICHEL PELLETIER I:T.!.1:1lltl:UJ.:I~lltl:U 

Michel Pelletier 

L'arrondissement historique 
de Senneville, Montreal (Quebec) 

Description du lieu 

Le village de Sennev ille est situe sur l'ile de Montrea l, en bor­
dure du lac des Deux-Montagnes, entre les municipalites de 
Pierrefonds et de Sainte-Anne de Bellevue (ill. 1). L'arrondisse­
ment propose constitue, a une exception pres1

, Ia tota lite de Ia 
section nord du village, definie par l'autoroute transcanadienne, 
et inclut !'ensemble de !'arboretum Morga n, dont Ia partie sud 
releve de Ia municipalite de Sainte-Anne de Bellevue. L'arron­
di ssement propose est constitue, au nord et a !'ouest, d 'un crois­
sant de grandes proprietes paysagees, situees de part et d 'autre 
du chemin Senneville (ill. 2). Une vaste couronne de verdure 
consti tue les par ties sud et ouest de !'a rrondi ssement propose, 
l'isole de l'autoroute tra nscanad ienne et le di stingue des sec­
teurs residentiels e t industriels environnants. 

Le tissu urbain 

L'a rrondissement propose est le resultat de plus de trois cents 
ans d 'amenagements, planifies, mais generalement indepen­
dants les uns des autres. Sa forme actuelle derive a Ia fois de Ia 
structure geomorphologique du lieu, qui presente de nombreu­
ses denivellations, de son potentiel economique et strategique 
aux di x-septieme et di x-huitieme siecles' , de developpements 
agricoles datant du regime seigneuriaP et de !'application des 
principes de l'amenagement pittoresque, tels qu 'interpretes au 
Canad a au x di x-neuvieme et vingtieme siecles dans le develop­
pement des grands domaines de villegiature•. Centre a l'origine 
sur le fief de Bois-Briant / Senneville, a Ia pointe ouest de l'fle de 
Montrea l, le developpement de !'a rrondissement s'est ensuite 
articule de part et d'aut re du chemin Sennev ille, en grappes 
associees a quelques grands domaines. II n'existe que deux 
voies publiques mineures dans !'arrondissement propose, Ia rue 
Angus et Ia rue Phillips, bordees a l'origine des residences des 
domestiques et employes des domaines (ill. 3 et 4)5. 

Aujourd'hui, !'arrondissement propose est done essentielle­
ment constitue de residences cossues, generalement orientees de 
fa~on a tirer profit des amenagements pittoresques des parcelles 
ou encore du paysage, plut6t qu'en fonction d 'une tra me regula­
trice quelconque ou de Ia voie de circulation principale (ill. 5)6

• 
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Ill. 1. Carte de Ia region de M ontrea l montrant 
l'rurondissement propose de Senneville. 
(M,lpii rl Publishing 2(.)04, modifi(> par Micht•l Pt•lleticr, 2005) 

Ill. 2. l issu residentiel et principaux elements 
naturels. 
(Photoc.utothCque quC-b6.:oiSI..•, ministCrt• dl's Ressourn.•s 
natu l'i' lles d u Qu~bt.>(, juin 199i) 

Ill. 6. Domaine Harry Abbott; 240, Sennevill e, vu 
du chemin Sen neville, avec loge du gardien en 
arriCre-plan, Edwa rd Maxwell, architecte, 1899. 
(Cinl>Ci tC/ Scnncville, 1995) 

Il l. 7. Domaine Harry Abbott, vu du lac des Deux­
Montagnes, montrant Ia residence principate 
(Birchfield ), Robert Find lay, arch itecte, 1892 et 
19 10, Edward Maxwell, arch itecte, 1899. 
(P.trcs Canad.1 / ~-I ichel Pelletier, 2001) 

Il L 8. Les ruines du fort de Senneville, 1703. 
(Parn. Ca nad,, / 1\·l ichel Pl•]]('lit>r, 200 1) 
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II se demarque clairement 
des amenagements plus 
suburbains de Ia partie 
sud du vil lage ou des mu­
nicipalites environnantes. 
La plupart des residences 
de l'arrond issement sont 
eloignees tant du chemin 
Senneville, dont elles sont 
isolees visuellement par 
des amenagements pay­
sagers, des boises denses 
et/ou par de hautes clotu­
res, que des rives du lac 
des Deux-Montagnes (ill. 6 
et 7) . 

L'architecture 

Les edifices de !'arrondis­
sement propose illustrent 
troi s periodes dans le de­
veloppement du village de 
Senneville (voir compo­
santes majeures ci-apres). 
Quelques structures de 
!'a rrondissement illustrent 
d 'abord l'hi stoire seigneu­
ria le et agricole de Senne­
ville (1686-1865). Il s'agit 
des ruines du fort Senne­
ville (ill. 8) et du moulin 
forti fie (il l. 9), mais aussi 
de maisons traditionnelles 
(ill. 3 et 4) et d'edifices de 
ferme, parfois remarqua­
bles7, qui remontent dans 
certains cas au debut du 
di x-neuvieme siecle8 Les 
edifices les plus distincts 
et les plus imposants illus­
trent toutefois le develop­
pement e t !'exploitation des 
grands domaines d'utili sa­
tion sa isonniere ainsi que 
!'evolution de !'architecture 

(carte, Friedman. 2000, \ 'OI. I, 111. 5.1, modifie par Michel Pelletier, 200 1. CinK:iiC/ Senncvi ll c, 1995 ct P.ucs 
Canada I Michel Pelletier 2001) 

1.11. 9. Le moulin de Sennevill e, 1686 et Ed w ard MaxwelL 
architecte, 1899. 
(Pa res Canada / Michel Pel le tier, 200 1) 

Ill. 10. Residence Douglas Ball ; 178 chemin SenneviJl e, 
Peter Rose an.:hitecte, 1989. 
(ParcsC.m.lda / 1\ li cht'l Pelletier, 2001) 

Arts and Crafts au Canada (1892-1926). Plusieurs residences plus 
recentes, datant de la Seconde Guerre mondiale a nos jours, 
donnent un caractere plus suburbain a !'arrondissement, bien 
que certaines soient l'ceuvre d 'a rchitectes contemporains en vue 
et que la plupart a ient ete soigneusement integrees aux environ­
nements nature! e t architectural de Senneville (i ll. 10 a 12). 

Composantes majeures (ill. 13) 

Plusieurs dizaines de residences et d 'edifices secondaires de 
!'a rrondi ssement peuvent etre consideres comme exemplaires, 
particulierement en ce qu'ils illustrent un chapitre important de 
l'histoire du mouvement Arts and Crafts au Canada, mais aussi 
en ce qu'ils constituent des rea lisations majeures d 'architectes 
canadiens importants. On notera plus particulierement : 

1. La maison Dow, sise au 140, chemin Sennev ille. Construite a comp­
ter de 1885, cette res idence visible dulac des Deux-Montagnes constitue 

un exemple acheve d'architecture Arts a11d Crafts (ill. 14). 

2. La maison J.B. Abbott (aussi appelee « Hi I !cote»), sise au 149-165, 

chemin Sen neville (i ll . 15). Construite en 1900 se lon des plans de james 

et H. Cha rles Nelson, ce tte residence isolee a ete renovee a deux repri­

ses, notamment par Kenneth G. Rea au cours des annees 1920' . 

3. Le 168-170, chemin Senneville, ancien domaine est iva l du premier 

ministre j.j.C. Abbot t puis de Ia fa mille Clouston, ab rite plus ieurs ed i­
fices importants, v isibles dulac ou du chemin Sen nevi lle. Ancien chef­
lieu du fief de Bois-Briant / Sennev ille, le domaine Bois-Briant abr ite 



Il l. I I. Grange (centre), d oma ine Angus, vers 1900 ; 214, chemin Senncville, 1997 (droite) 
et 220, chemin Sennevi l\e, 1974 (ga uche). 
(P.tra; Ca nad a / Miche l Pl'llcticr, 2001) 

Il l. 12. Le 300, chemin Senneville, a rchitecte inconnu, 1976. 
(Ci nt.IC.itC/ Scrmcv ille. 1995) 

·4··~/ .. ··; 

.. ....... 
Ill . 13. Tissu residentiel du vill age deSenneville. 
(FriNnMn, 2000, ,-ul. I, il l. 5.1, modifiec p.tr Michd l'cllcticr, 2001) 

11 1. 14. l. ... a maison Dow, 1885; 140 chemin Senneville. 
(CinK' i l t~ .1 $(-n m"\'llit.', 200 1) 

Ill . IS. La maison j.B. Abbott (Hillco te); 149-165, chemin Senneville, James et H. Charles Nelson, 
a rchitectes, 1900, Kenneth G. Rea, architecte, 1920. 
(CmKi t~ Senne\'illt', 200 1) 

Ill. 16. Vue ae rienne du fort de Senncville, vers !'est. 
(Commu nau h." urb.tint' d t• Mon l r~a l , 19iS, tirCc dt.• ~lt•w.ut l'l Rubi.::h.w d, 2000) 

Ill . 17. Les membre .... de Ia Societe 
num ismatique de Montreal visita nt les 
ruincs de Sen neville. 
fl..t• Mtllltit' fllu ~ld, \·ol. 16, n 7q4, p. 177, 2.2 ju illl'l 
I.S49. Bibliothl'I.J ue nationalc d u Quebt.•.::, 
h tt p: I I \\'\\'W2.bibl inat.gou\'.lJC.::.l / illu .. tr.llion:-. .' 
ht m l i525l .htm ) 

Ill. 18. L1 m.1 i ~on Abbott / Ciouston ; 170, chem in Senneville, architec te inconnu, 1865, Ed wa rd 
et Wi ll i.1 m S. Maxwell , 1899· 1902, eJev.l tion ilrrit? rt'. (I'Mt'.!>C.1n.lda l i\. Jidwl Pt'llt"l it•r, 2001) 

65 



JSSAC I JSEAC 29. n~ 3. 4 <2004l 

non seulement les ruines du fort Sen nev ille (1703, ilL 16) 10 e t du moulin 

fortifie (1686, ilL 17)11 , mais aussi l'ancienne residence estivale Abbott 
(« Bois-Briant »), dont Ia structure or ig ine lle, neo-gothique et datant de 

1860, a e te considerablement modi fiee et ag randie par Edward Maxwell 

en 1899 (ilL 18 et 19). WilliamS. Ma xwell completera cette residence 
en 1902 avec une nouvelle a ile, disparue depuis Ia Seconde Guerre 

mond iale (ilL 20). Le moulin de Senneville sera renove et redessine par 
Edwa rd Maxwell en 1899, pour en fa ire une pl ate-forme d'observation 

e t les ruines du fort seront consolidees (ilL 8 et 9). Ces vestiges du 

Regime fra n ~ais ont e te exploites telles des folies architec turales dans 

le paysage du domaine depuis leur acquisition par sir JJC Abbott en 
1865" et, bien que peu frequentes aujourd'hui, demeurent des compo­

sa ntes pittoresques importantes de ce domaine. On doit aussi a Edwa rd 
Maxwell plu sieurs edifices secondaires, dont quelques-uns sont encore 
en place (i lL 21 et 22), a insi que les amenagements paysagers (ilL 23), 

pour lesquels il fera " appel a !'experience des freres Olmsted ,u La 

pergola, sise ent re Ia residence et les berges du lac des Deux-Montag nes 
est de Frederick G. Todd (ilL 24). La famille Clouston demeure proprie­

taire du domaine, a present sc inde en plu sieurs parcelles. 

4. La maison John L. Todd, sise au 180, chemin Senneville (ill. 25). 

Construite en 1911-1913 par Percy Erskine Nobbs et George T. Hyde, 
cette maison Arts and Crnfts et Ia residence secondaire qui Ia c6toie 

(ill. 26) sont considerees com me quelques-unes de leurs rea lisations 

majeures14
. 

5. La maison D.F. Angus (« Chatblanc >>), sise au 200, chemin Sen­

nev ille (ill. 27). Con~ue en 1926 par Harold Edgar Shorey et Sa muel 

Douglas Ritchie, ce tte residence Arts a11d Crafts a ete considerablement 
modifiee en 198615. 
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Il l. 19. La maison Abbott / Ciouston ; 170 
chemin Sennev illc, a rchitecte inconnu, 1865, 
Edward et William S. Maxwell , 1899- 1902, 
elevation avant. 
(Pa res Canada I Michd PdlL'til'r, 2001) 

Ill . 20. Pho to aCrienne de Boi sbriant ava nt 
1945; notez Ia pergola en-bas, a droite. 
(Universite McGi lL Collecti on d 'a rch itectu rc canad it!nnl', 
fonds France Gagnon-Pratte, CAC 66, boill' I) 

Il l. 21. Loge du gard ien, domaine Clouton (Bois-Briant ); 170, chemin SeJmeville, Edward 
Maxwell, architecte, 1900. 
(CinCCi tC/ Senne\·ille, 1995) 

Ill. 22. GlaciCre (dro ite) ct laiterie (s,auche), doma ine Clous ton (Bois-Briant); 170, chem in 
Sen ne vi lle, Edward Manvel! , ard11tecte, 1899. 
(Pa res Canada / Mi chel Pelletier, ju in 200 1) 

6. La maison Charles Meredith (<< Bally Bawn >>), sise au 202, chemin 
Sennev ille (ilL 28). Cette res idence, construite autou r d 'une maison des 

sulpiciens datant de 1750, a ete ag randie successivement par j.R. Hind, 
en 1864, puis par les freres Maxwell en 1897 et 1902, et fina lement par 

Robert et Frank R Find lay en 1909" . Visible uniquement du lac des 

Deux-Montagnes, ce tte gra nde residence de style neo-go thique pre­

sente aujourd'hui une apparence negligee. 

7. Les 216, 217-219 et 218, chemin Senneville. Un groupe d 'edifices 
second aires de !'ancien domaine RB. Angus, dont Peach House (1902, 

ill. 29, a gauche), une pe tite maison de ca mpagne (i ll. 29, a droite), Ia 
loge du ga rdien (i lL 30), une serre (ilL 31) et une gra nge, toutes con~ues 

par les freres Maxwell et George C Shattuck entre 1895 e t 190317
• 

8. La residence E.M. Angus (<< Wa nklyn >>), sise au 238, chemin Sen­

nev ille. Cette res idence bien preservee de style Slzi11gle a e te con~ue en 



1898 par Edward Maxwell puis agrandie en 1908 par Ia firme des fre res 

Maxwel l (ill. 32 e t 33)" . 

9. La residence Harry Abbott («Birchfie ld »), s ise au 240, chemin 

Sennevi lle (ill. 34). Cette residence de s tyle neo-Tudor, con~ue en 1892 

pa r Robert Find lay, a ete agrandie e t redessinee en 1899 par Edward 

Maxwel l puis agrandie de nou veau en 1910 par Rober t Findlay. Les pa­

vi lions e t le portail neo-Tudor con~u s pa r Edward Maxwell subsis tent 

toujours (i ll. 6)" . 

10. Le 246, chemin Senneville (i ll. 35). Construite en 1894 e t attribuee 

au x freres Maxwell, cette gra nde residence Arts and Crafts a ete conside­

rableme nt modifiee au cours des de rnieres a nnees20 

11. La residence Frederick Cleveland Morgan (« Le Bousquet ,, ou 

"Sabot »), s ise au 264, chemin Senneville (ill. 36 e t 37). Ce tte vas te 

res idence, con~ue e n 1912 pa r Dav id Shennan, est entouree de jardins 

remarquables con ~u s pa r F.C. Mo rga n (ill. 38 e t 39)" . 

12. La residence Louis-Joseph Forget (« Bois-de-Ja-Roche >> ), s ise au 

292, chemin Sen nev ille (ill. 40 et 41). Cette imposante d emeure de s tyle 

Chateau a e te con~ue en 1900 pa r Edward Maxwell e t George C. Shat­

tuck. Elle est consideree comme un chef-d '02uvre dans Ia production 

d'Edwa rd Maxwell e t " le te moin, ra ri ss ime a Montreal, d 'une a rchitec­

ture fastueuse »22 Les freres Maxwell construiront une chapelle (i ll. 42), 

d es e tables e t plusieurs autres edifi ces seconda ires (ill. 43 e t 44) sur ce 

domaine en 1901-1902. li s c reeront au ss i son a me ublement e t son decor 

Arts and Crafts" . Les a menagements paysagers sont de Fred erick Law 

Olmsted (i ll. 45)" . L'ex ploita tion ag ricole assoc iee au domaine est tou­

jours a isement reconna issable et con stitue depuis 1991 le pare agr icole 

du Bois-de-Ja-Roche. 

Ill. 23. Amenagemen ls paysagers, au sud de Ia maison Abbott / 
Clouslon; 170, chem in Senneville, Frederick L1w Olmsted, 1899-1900. 
(Pa res Canada / Michel Pdl~ticr, 2001) 

Ul. 24. Piliers de Ia pergola, domaine Clouston ; 170, chemin Senneville, 
Frederick G. Todd, 1910. 
(Pares Canad a / Michel Pelletier, 2001) 

Il l. 25. La maison j.L. Todd ; 180 chemin Senncvi \le, Percy E. Nobbs et George C. Hyde, 
architectes, 1911 -1913. 
(Pares Canada / MichelJ>c]leticr, 2001) 

13. La partie nord-ouest du 

pare nature de I'Anse-a-l'Orme. 

Cette a ncie nne p a rtie du do­

maine Forget conserve ses ame­

nageme nts pitto resques ma is 

fait aujourd 'hui partie d 'un pare 

linea ire de Ia Communaute ur­

baine de Montreal (i ll. 46). 

14. Le pare agricole du Bois-de­

Ja-Roche. Ces terres agr icoles e t 

ces paturages conservent leur 

apparence du debut du v ing­

tieme siecle'' e t font aujourd 'hui 

pa rti e d 'un pa re de Ia Com­

munaute urba ine de Montrea l 

(il l. 47) . 

15. L'arboretum Morgan, cons­

titue de 245 hec tares de fonO\ t, 

a e te g raduelle me nt acquis e t 

a men age par Ia famille Morgan 

(ill. 48) e t constitua it l'essentie l 

de leu r dom aine de Sennev ille. 

L'arboretum Morgan a e te legue 

a l'unive rsite McGill en 1945 e t 

constitue de puis un lie u de re­

cherche e t d 'enseig nement sur 

Ia gestion des fo rets, accessible 

au g ra nd public. 

La partie s ud du v ill age d e 

Sennevil le, qualifiee d e zone 

urbaine'", est exclue de !'a rron­

di sseme nt propose. Bien qu 'i l 

s'ag isse a l'o rig ine d e g rands 

doma ines de meme nature qu 'au 

nord de l'a utoroute tra nsca na-

Lll. 26. Ecurie et residence, domaine J.L. Todd ; 
180, chemin Sennevi lle, Percy E. Nobbs et 
George C. Hyde, arch itectes, 1911·1913. 
(Pares Ca nada / Michel Pelletier, juin 2001) 

~~~~~7,~;,~~Se~~~~\~·~~~ ·~-a~~~§l~. ~~~~~;~:;~;n~~~~~ 
D. Ritchie, architec tes. 1926, elevatiOn avan t. 
(CinKi tC/ Scnnevilte, 1995) 

Ill. 28. La maison Charles Me redith (Ballv 
Bawn); 202, chem in Sennev ille, arch itede 
incon nu, 1750, J.R. Hi nd, 1864, Edward et 
WilliamS. Maxwell, 1897-"1902, Robert et Frank 
R. Findlay, 1909, eleva tion arriCre. 
(Pares Cit rMd a / Michel Pdletil'r, 2001) 

l""' -.::~1:,"'~ . ~ '"~ . 
ij ·> ~ ... 

- .. . . - .,...-;_,_.......,. . 
~ ... ~---"'""" . . _!-4-)..;.__ 

Ill . 29. Domaine Angus; 2 16-2 18, chemin 
Senneville, Peach House (~auche), 1902, et 
maison de campagne (drolll·), 1895-1903, 
Ed ward t.• t William S. Maxwell , arch itectes. 
(CinCCitC/ Scmlc,·illc, 1995) 

di enne" , ces dom a ines ont e te subdiv ises e t plusieurs rues ont e te loties 

depuis Ia Seconde Guerre mondiale d a ns ce tte pa rtie du v illage. L'auto­

route transca nadienne constitue d 'a illeurs une lig ne d e demarca tion 

Ires claire entre les g rands d om a ines, au no rd, e t Ia trame s uburba ine 

plus ty pique, au sud (ill. 49 a 51). 
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Ill. 30. Loge du gard ien, domaine Angus; 217-219 chemin Senneville, Edward 
Maxw elL archi tecte, 1895-1903. 
(Cine<:itC/ Sennev itlc, 1995) 

Il l. 32. La maison E.M. Angus (Wanklyn); 238,chemin Senneville, Edward et 
Will iamS. Maxwell, arch itectes, 1898-1908. 
(Pares Canada / Michel Pe lletier, 2001) 

Justification de Ia demande 

L'arrondi ssement de Senneville sera examine en fon ction du 
critere 1 a) : 

illustre une rea lisa tion exceptionnelle par sa conception et son 

design, sa technolog ie ou son amenagement, ou represente une 

pe riode importante de !'evolution du Ca nada. 

L'arrondissement de Sennevi lle sera etudie en fonction des 
!ignes directrices adoptE~es par Ia Commission pour recenser les 
arrondi ssements historiques d 'importance nationale: 
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forme un sec teur geographique determine ou une unite de temps 

e t de lieu es t creee pa r les edifices, les structures et les espaces 

ouver ts, ad aptes pour repondre aux besoin s de l'homme, mais 

unis, du point de vue histor ique, pa r les evenements et les uti li­

sa tions passes et, du point de vue esthetique, pa r !'a rchi tec ture 

e t le plan. 

(i) un g rou pe de batiments, de structures et d'espaces ouverts 

qui, individuellement, n'ont pas d' importance nationa le du 

point de vue a rchitectu ra l, mais qui , ensemble, constituent 

un tout ha rmonieux d 'un ou de plusieurs styles ou construc­

tions, types de bat iments ou periodes d'a rchitecture; 

Ill. 31. Serre, doma ine Angus ; 217-9 chemin Sennevi ll e, Edward Maxwell, 
(Ci nCC:ite / Senneville, 1995) 

(ii) un groupe de bat iments, de structures et d'espaces ouverts 

qui, individuellement, n'ont pas d'importance hi storique, 

mais qui, ensemble, forment un exemple exceptionnel de 

structures d' importance technolog ique ou socia le; 

(iii ) un groupe de ba timents, de structu res et d 'espaces ouverts 

aux liens exceptionne llement etroits avec des individus, des 

evenements et des themes d ' importa nce nationa le. 

Analyse de !'importance historique du lieu 

La region de Sennevi lle s'est pleinement developpee, a titre de 
lieu de villegiature pour !'eli te canad ienne et montrealaise, a 
compter de 1865, avec l'ouverture du chemin de fer du Grand 
Trone a Sainte-Anne de Bellevue, qui permit un acces rapide 
et confortable a !'ouest de l'fl e de MontreaJ28. Les domaines de 
Senneville pouvaient done etre utili ses ponctuellement et en 
toutes sa isons par les families les plus riches de Montrea l tout 
en permettant aux chefs de famille, generalement des gens 
d 'a ffaires extremement fortunes, de vaquer quotidiennement a 
leurs occupations au centre-v ille de Montreal, une trentaine de 
kilometres plus loin . 

Une synergie 

Les proprietaires des grands domaines de Sennev ille domi­
naient l'economie canadienne au tou rnant des di x-neuvieme et 
vingtieme siecles (voir ci-apres). Fondateurs, presidents ou di­
recteurs de certaines des plus grandes entrepri ses de l'epoque, 
Ia Banque de Montrea l ou le Canadien Pacifiqu e par exemple, 
leurs entrepri ses, leurs immenses fortunes et leurs modes de 
vie seigneuriau x29 ont donne forme a plusieurs lieux et arron­
di ssements remarquables a travers le pays. Pour ce faire, ces 
industriels et ces fin anciers ont frequemment fait appel au 
meme groupe d'eminents architectes, archi tectes paysagistes 
et urbani stes montrea lais, dont faisaient partie Percy Erskine 
Nobbs, Edwa rd et Willi am S. Maxwell et Frederick G. Todd. 
Ces concepteurs montrea lais, qui collaboraient avec des con­
cepteu rs america ins comme Frederick Law Olmsted, et autour 
desquels gravitaient d 'autres architectes et architectes paysa­
gistes montrea lais comme George C. Shattuck et George Hyde, 



pratiquaient a travers le Canada30 et les Etats-Unis. lis parta­
geaient, de plus, une approche pittoresque de l'amenagement 
paysager31

, une approche eclectique de l'architecture32 et des 
affinites avec les mouvements City Beau tiful et Arts and Crafts33

• 

Bien que les collaborations entre ces gens d'affaires et ces 
concepteurs aient ete frequentes, Ia majorite de leurs projets 
etaient urbains (gares, hotels, residences principales, cites-jar­
din, et autres) et se pretaient mieux a !'articulation des principes 
de ]'ecole des Beaux-Arts ou du mouvement City Beautiful. Les 
projets de Senneville etaient de nature beaucoup plus privee 
et permettaient tant aux clients qu'aux concepteurs d 'expri­
mer leurs affinites et leurs fantaisies . La vocation recreative 
des domaines de Senneville, Ia nature du site, sa proximite du 
centre de Montreal et les immenses fortunes des proprietaires 
concernes soutenaient de plus ces expressions. Certains de ces 
projets impliquaient d'ailleurs d 'etroites collaborations entre le 
client et plusieurs concepteurs sur de nombreuses annees. De 
plus, Ia multiplication des projets autour d'un meme domaine" 
ou des proprietes d'une famille permettait une articulation uni­
que dans Ie temps et l'espace des va riantes de l'amenagement 
pittoresque (voir les proprietes des families Abbott: ill. 6 a 9, 
15, 18 a 24, 34; et Angus: ill. 27, 29 a 33) et de !'architecture Arts 
and Crafts. Vers 1910, !'arrondi ssement propose de Senneville 
presentait une gam me unique de paysages pittoresques et d 'ar­
chitectures inspirees du mouvement Arts and Crafts s'etendant 
sur plus de 1400 acres et comptant plus de trente realisations 
majeures par moins d 'une di zaine d 'architectes et d 'architec­
tes paysagistes, dont une vingtaine de projets par les freres 
Maxwell. 

La vocation recreati ve des domaines n'excluait pas !'emu­
lation entre Ies proprietaires de Senneville ou leurs a rchitectes. 
On constate done que les residences et les amenagements les 
entourant tendent a s'enrichir et a se complexifier, particu­
lierement entre 1892 et 1912, alors que les residences de Sen­
nev ille sont passees de simples residences de campagne a de 
somptueux manoirs desserv is par des douzaines d 'employes. 
Architecturalement, les residences secondaires de Senneville 
tendent aussi a se rapprocher, sinon a reprendre le vocabulaire 
et les proportions des residences principales de Montreal. Les 

Il l. 33. Modi ficat ions a Ia maison 
E.M . Angus (Wan lyn); 238, chem in 
Senneville, Edward et Will ia m S. 
Maxwell, architectes, 1908. 
(http:// inMgo.librilry.mcgill .ca fcac/ 
ma.\well s / co\•erframes.asp, 2001) 

residences ex istantes sont 
considerablement agrandies, 
certaines sont remplacees, 
et les nouvelles residences 
adoptent plus frequemment 
les caracteristiques du style 
Chateau, bien que reinterpre­
tees a Ia lumiere des princi­
pes du mouvement Arts and 
Crafts (en ordre chronologi­
que, ill. 19, 14, 28, 20, 34, 36, 
33, 15, 41, 35, 25). Les freres 
Maxwell seront au cceur de 
cette evolution des grands 
domaines de Senneville qui 
s'achevera avec Ia residence 
J.L. Todd de Percy E. Nobbs 
et George C. Hyde. 

La nature de Senne­
ville s'est g raduellemen t 
transformee a compter des 
annees 1930, e t par ticulie­
rement apres Ia Seconde 
Guerre mondiale35

, avec le 
developpement du reseau 
routier montrea lai s et Ia 
construction de l'autoroute 
transca nadienne36, alors que 
les residences saisonnieres 
sont devenues des residen­
ces permanentes et que cer­
tai ns grands domaines ont 
ete fragmentes ou !otis. La 
plupart des domaines de 
villegiature de Senneville 
constituent toutefois des 
exemples tres bien preserves 
d 'amenagements pittores­
ques et d'architectures ins­
pirees du mouvement Arts 
and Crafts et illustrent cla i­
rement Ia synergie qui s'est 
etablie entre les barons de 
!'age d 'or montrea lais et cer­
tains des plus grands archi­
tectes canadiens de l'epoque. 

MICHEL PELLETIER l :r;.1:l:ltl:t••:l~:l:tl:li 

Il l. 34. La maison Harry Abbolt (Birchfield ); 
240, che min Senneville, Robert Findlay, 
architecte, 1892 e t1 910, Ed ward Maxwell, 
architecte, 1899, eleva tion arrii::-re. 
(CinKitt" / Senneville, 1995) 

Ul. 35. Le 246, chemin Sen neville; attribue a 
Edwa rd Maxwell , architecte, 1894, eleva tion 
ava nt. (CinCCitC / Sennev ille, J<)q5) 

Il l. 36. La ma ison F.C. Mo rga n (Le Bousquet/ 
Sabo t); 264, chemin Sem1eville, David 
Shennan, architecte, 1912, e levation ava nt 
ga uche. (Ci nK itC/ Sennevillc, 1995) 

Ill. 37. La maison F. C. Mo rgan (Le Bo usq uet/ 
Sabo t); 264, chemin Sennevilte, Dav id 
Shennan, architecte, 1912, e levation avant 
dro ite . (Ci nCCitC/ Sennevi lle, 1995) 

11\. 38. Domaine F. C. Morgan (Le Bousquet / 
Sabot); 264, chemin Sennevitl e, voie d'acces. 
(CinCCitC / Scnncvillc, 1995) 

JJJ. 39. Domaine F.C. Morgan (Le Bousquet / 
Sabot); 264, chemin Sem1eville . 
(CinCCitC /Scnne\"i llc, 1995) 
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Ll_l. 40. La maison L.J. For~et (Bois-de-la-Rocl_,e); 292, chemin Sennevil le, Edward Maxwell et 
Ceorge C. Shattuck, arcll !tectes, 1900, &ICvatJon avant. (CinKite / Scnn,•\'illt', t9'J5) 

Ill. 4 1. L~ m aison L.J. Forget (Bois-de- la- Roche) m 292, chemin Senneville, Edward Maxwell et 
George C. Shattuck, archJ tectes, 1900, t." ICva tion arri€-re. (CinKito5 / Senne\'ille, 1995) 
Ill 42. La chape ll e du domaine L.J. Forget, Edward e t William S. Maxwell, architectes, vers 1902. 
{Collection Maxwell , Uni vcrsitl' McGi lL n" 58, tiro5 de Gagnon-Pra lle, 1987, p. 8 1) 

Ill . 43. f difiet• secondaire, domaine L.J. Forget (Bois-de-Ja-Roche); 292 chemin Sennev il le, 
Edward et Wi lliamS. M axwell, arch itectes, 1901- 1902. (CinPCitl' / Smnt'\'ill(', J9Q:;) 
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IlL 44. Edifice secondaire, doma ine L.J. Forget (Bois-de-Ja-Roche) ; 292, chem in Sennev i.l le, 
Edward et William S. Maxwell , architectes, 1901- 1902. (CinCC:ite/Sennevi lle, \995) 

Ill . 45. Le lac des Deux-Montagnes et Oka, vus 
du doma ine Forget, Frederick Law Ol msted, 
architecte paysagiste, 1900. 
(Ci nKi tC/ Scnncv ille, !995) 

Ill. 46. Pare-natu re de I'Anse-il-I'Orme et 
lac des Deux-Montagnes. 
(Pares Canada I Midwl Pc.•lldicr, juin 2001) 

Plusieurs de ces gra ndes residences, a insi que de leurs depen­
dances e t de leurs amenagements paysagers, constituent meme 
des exemples reconnus ou des chef-d'reuvres de l'hi stoire de 
l'amenagement et de !'architecture au Canada . Le domaine For­
get, par exemple, presente toujours ses vastes etendues cultivees, 
ses amenagements pittoresques par Frederick Law Olmsted, 
ses installations agricoles, d'anciennes residences d'employes, 
l'imposante residence du senateur Forget et une gra nde variete 
d 'ed ifices secondaires aux formes uniques inspires du mouve­
ment Arts and Crafts. 

Le developpement du village de Senneville, une conse­
quence de son eloignement du centre de Montreal, de son envi­
ronnement agricole, des efforts de ses residents pour ra lentir ou 
interdire les intrusions urbaines et de Ia grande valeur des pro­
prietes, permet done aujourd 'hui de definir un arrondissement 
charge d 'a rchitectures et d 'a menagements paysagers remarqua­
bles ou les residents peuvent maintenir, du moins en partie, le 
mode de vie de leurs ancetres et predecesseurs. 

Les personnages 

Outre le prem ier mini stre J.J.C. Abbott (1821-1893), troi sieme 
premier ministre du Canada, designe en 1938 et commemore a 
Saint-Andre-Est (Quebec) en 1940, les proprietaires et concep­
teurs des domaines de Senneville comptent parmi leur nombre 
plusieurs personnes qui ont marq ue l'histoire du Canada. 

Jacques LeBer (1633-1706), marcha nd et seigneur de Sen­
nev ille37 Erige le poste de tra ite (fort Senneville) e t le moulin 
forti fie. 

Charles Lemoyne (1626-1685), seigneur de Longueuil et de 
Chateauguay, gouverneur de MontreaP8 Personnage d'impor­
tance historique nationale, designe en 1957 et commemore a 



Ill. 50. Avenue Tunstall, Sen neville, vers I' ouest. 
(P<Hoo Cmada / ~lich{'l Pelletier, juin 2001) 

Il l. 5 1. Le 30, .w enue Tunstall, Sennt•v ille, vers 
I' oues t. (CinKit~ / Scnnevi lle, 1995) 
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Longueuil, Quebec. Deve­
loppe et ex ploite le poste 
de traite conjointement 
avec Jacques LeBer de 1679 
a 1683. 

John Lancelot Todd, 
premier professeur de pa­
rasitolog ie au Canada (a 

l'uni versite McGill )39
. Fait 

construire le 180, chemin 
Senneville ainsi que plu­
sieurs edifices seconda i­
res par Percy E. Nobbs e t 
George T. Hyde. 

Sir Edwa rd Seaborne 
Clouston (1849-1912), direc­
teur-general de Ia Banque 
de Montrea l (1891-1911), Ill. 52. Do maine j .B. Abbott (Hillco te); 149- 165 

chemin Sennev ille. (CineCit..'- JScMe\·ille, l':N5) puis directeur et vice-pre­
sident (1911-1912), fondateur et president de !'Association ban­
ca ire ca nadienne (1891-1912)40

• Rachete Bois-Briant de Ia famille 
Abbott", fait ag randir Ia residence, amenager les ruines du fief 
de Sennev ille et eriger plusieurs edi fices secondaires par les fre­
res Maxwell. II fera aussi amenager son domaine par les freres 
Olmsted et Frederick Todd" . 

Louis-Joseph Forget (1853-1911), senateur conservateur 
(1896), president de Ia Bourse de Montreal (1895-1896), directeur 
francophone du Ca nadien Pacifique (1904) et fondateur de Ia 
maison de courtage L.J. Forget & Cie43 Le senateur Forget retient 
les servi ces d 'Edward Maxwell et de George C. Shattuck pour 
concevoir sa residence ainsi que plusieurs edi fices secondaires. 
Frederick Law Olmsted concev ra les amenagements paysagers. 

M ICHEL PELLETIER l :r;.1:i:ltl:Ur•:l~:ltl:U 

Il l. 47. Pan .. · ,1gricole du Boi:-,-de­
la-Roche, domaine L.J. Forget 
(Bob-de-Ja-Roche); 292, chemi n 
Sen nevillc. 
(P,lro:; C.1nad,1 1 ~1klwl Pdlt•til•r, 2001 ) 

I ll. -!8. Verger de !'arboretum 
Morgan, domJ inc M organ, 
19 12- 1945. 
(Pares Canad.1/ 1\·1 icht'l 1\•llt>til'r, ju in 
2001) 

Ill. 49. Le 149, chemi n Senneville. 
vu des ass ises du pon t de l' il e 
aux Tou rtes. 
(Para; C dtlddi! .' tvli<'ht•l Pt>llt'ti('r, juin 
20011 

Richard Bladworth Angus (1831-1922), directeur-general de 
Ia Banque de Montrea l (1910) et un des directeurs fondateurs 
du Canadien Pacifique" . Sa residence pri ncipale, Pine Bluff, 
con\ ue par Edward Maxwell en 1903, sera demo lie en 1950, mais 
plusieurs edifices secondaires subsistent pres du chemin Sen­
nev ill e, dont Ia Peach House. II fera erige r plusieurs residences 
secondaires pour sa famille par les freres Maxwell (residence 
E.M. Ang us, 238, chemin Senneville, 1898) e t d 'autres archi­
tectes importants de l'epoque, tels H.E. Shorey e t S.D. Ritchie 
(maison D.F. Angus, 200, chemin Senneville, 1926). 

Edward Max well (1867-1923) et Willi am Sutherland Maxwell 
(1874-1952)45 Deux des plus g rands architectes ca nadiens de Ia 
fin du di x-neuvieme et du debut du ving tieme siecles, les freres 
Max well concevront, avec !'ai de de George C. Shattuck, plu­
sieurs di zaines de residences et d 'edifi ces secondaires pour les 
p roprietaires de domaines de Sennev ille. Une vingtaine de ces 
structures nous sont parvenues e t constituent un echantillon­
nage unique de leur ceuvre et des rea li sations du mouvement 
Arts a11d Crafts en un seul end roit au Canada'"· 

Percy Erskine Nobbs (1875-1964), << un des plus g rands 
architectes et p rofesseurs de Ia premiere moitie du vingtieme 
siecle »47

. Nobbs, soutenu par George T. Hyde, concev ra Ia resi­
dence J.L. Todd, ses edifices secondaires et ses amenagements 
paysagers. 

Frederi ck G. Todd (1876-1948), le premier architecte 
paysagiste et urbani ste professionnel au Ca nada48

• F.G. Todd 
coll aborera aux amenagements du domaine Clouston. 

Integ rite 

L'a rrondi ssement propose de Sennev ille constitue aujourd 'hui 
un secteur residentiel exclusif de Montrea l, plut6t qu 'un lieu de 
villegiature pour !'elite. Le developpement residentiel typique 
des grandes agglomerations de l'apres-guerre s'est etendu a 
Senneville avec Ia construction de l'autoroute transcanadienne, 
mais s'est limite a Ia partie sud du village ou quelques rues sont 
a present bordees de residences banlieusa rdes (ill. 51). 

Malgre ces transformations, !'a rrondi ssement vise, presente 
encore largement son apparence du debut du vingtieme siecle, 
avec ses g randes residences, ses vastes amenagements pittores­
ques, son chemin principal borde d 'arbres matures et de murs 
de pierre. Plusieurs edifices secondaires associes aux g randes 
proprietes, dont certains d 'un grand interet architectu ra l et 
d 'une grande integrite, nous sont aussi pa rvenu s, le cottage de 
Pine Bluff (1901-1904) par exemple. Ces edifices secondaires 
sont toutefois pa rticulierement a risque. La pergola dessinee 
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par Frederick Todd pour Ia residence Clouston, par exemple, a 
ete largement demolie au cours des dernieres annees (ill. 20 et 
24). Ces nombreux ed ifices et amenagements, realises pour un 
nombre res treint de proprieta ires, par quelques architectes de 
renom, ont contribue a donner a Sen neville une forte coherence 
formelle et stylistique sans pou r autant creer d 'homogeneite. 
L'utilisation generalisee de Ia pierre des champs locale, du bar­
deau, de certains tra its formels et de certaines techn iques de 
construction vient asseoir cette identite. 

Les residents de !'arrond issement propose, et les nombreux 
visiteu rs, ont reussi a mai ntenir jusqu'a nos jours le mode de 
vie et les ac tivi tes developpes par les proprieta ires des premiers 
grands domaines. Les terres cultivees, les amenagements pay­
sagers et de nombreu x ed ifices secondaires comme des ecuries 
ou les haltes de !'arboretum, en temoignent. Les ca racteres 
ag ricole et boise de !'arrondissement p ropose sont d 'a illeu rs lar­
gement defini s et pro teges par Ia presence de deux terra ins de 
golf (dont Braeside), du pare nature de l'Anse-a-l'O rme, du pare 
ag ricole du Bois-de-Ja-Roche et de !'a rboretum Morgan. 

Les liens, fin alement, ent re !'arrondissement propose et 
!'ere des gra nds financiers montrea lais sont encore bien €v i­
dents, non seulement par l'entremise des ed ifices et des ame­
nagements paysagers, mais aussi par Ia persistance des noms 
associes aux proprietes, qu' il s'agisse du nom du premier 
proprie ta ire ou de celui que ce proprietaire aura donne a sa re­
sidence (Chatbl anc par exemple) . Les pointes de terre associees 
aux grands domaines portent aujourd'hui les noms d 'Abbott, 
Angus, Wan klyn, Forget et Boyer. 

II se degage done de !'arrond issement en question un 
sens par ticulier du temps et du lieu qui, s' il n'est pas toujours 
parfa itement respect€ par les quelques nouvelles constructions 
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Ill. 5) . DCveloppe.ment (a pproximatif) 
des grands domames en 1907 en fonction 
des limites proposCes. 
(Carl{' de Pinsone.1 ult, rl' prod uite par Fried man, 2000, \ 'Ol. 1, 
figures 1.6 et 5. 1, modifi& pM Michel Pelletier, 2001) 

et les modifications aux edifices 
existants, parvient a minimiser 
!'impact de ces transformations49

• 

Ce sens particulier du temps et 
du lieu distingue aussi nette­
ment !'arrondissement propose 
des developpements plus recents 
de Senneville, de Sainte-Anne de 
Bellevue et de Pierrefonds. 

Contexte comparatif 

On associe generalement le deve­
loppement des quar tiers subur­
bai ns de !'elite fin anciere du 
tournant du vingtieme siecle a 

Shaughnessy Heights (Vancouver, Colombie-Britannique), a 
Wellington Crescent (Winnipeg, Manitoba), a Wychwood Park 
ou a Rosedale (Toronto, Ontario), a Westmount (Montreal), a 
Point Pleasant ou au North West Arm (Halifax, Nouvelle-Ecos­
se). Ces quartiers, generalement developpes commercia lement, 
!oti s systematiquement, pourvus de services des l'origine et 
frequemment desserv is par le tra mway, permetta ient un acces 
quotidien, rapide et abordable, aux lieux d'affaires, aux com­
merces et aux institutions des centres urbains. Ces quartiers de 
!'elite, beaucoup plus densement !otis et aspirant plus au tit re de 
cites-ja rdin que de lieu de villegiature, constituaient en fait des 
ex pressions d 'un mode de vie urbain et non une alternative a ce 
mode de vie, un lieu de d ivertissement ou de repit, com me d ans 
le cas de !'arrondissement propose de Sennev ille. 

Contrairement a d 'autres banlieues cossues de Ia meme 
epoque, comme Oak Bay (Victoria, Colombie-Britannique) ou 
Rockcliffe Park (Ottawa, Ontario), qui constituaient aussi a l'or i­
gine de grands domaines et des Jieux de villegiature, !'arrondis­
sement propose de Sen nev ille n'a pas ete planifie, loti et pourvu 
de services ou de commerces par Ia suite. II n 'existe toujours 
aucun commerce et bien peu de services a Senneville. Les pro­
prietes de Senneville etaient et demeurent plus vastesso. Certai­
nes incluent toujours des exploitations agricoles. Ces proprietes 
sont toutes de forme irreguliere et tournent generalement Je 
dos a Ia ville pour s'a ligner sur Jes amenagements savants des 
grands architectes paysagistes ou Jes paysages spectaculaires 
du lac des Deux-Montagnes. En outre, le mode de vie a Senne­
ville est toujours celui d 'un lieu de villegiature et d 'une petite 
commu naute de campagne, plutot que celui d'u ne banlieue. 
Certaines des grandes residences ne sont toujou rs utilisees que 



ponctuellement. Oak Bay et Rockcliffe Park, pour leur part, ont 
ete graduellement integrees au tissu urbain des grands centres 
qu'elles cotoyaient et n'abritent plus de grands domaines. 

Les grandes families de Senneville, comme beaucoup 
d'autres families fortunees a cette epoque, possedaient plu­
sieurs residences secondaires, generalement plus eloignees de 
leurs residences principales; au lieu historique national de 
St. Andrews au Nouveau Brunswick ou a Sainte-Agathe des 
Monts au Quebec, par exemple. Aux Etats-Unis, on constatera 
un developpement de meme nature, quoique plus extravagant, 
a Newport, au Rhode Island. 

Contrairement aces autres lieux de villegiature des elites de 
l'epoque, Senneville etait situe a quelques minutes d'un grand 
centre, en fait de Ia metropole du Canada, et etait frequente 
toute l'annee, que ce soit les fins de semaines, pour organiser 
des fetes ou des receptions, pendant les periodes de vacances 
ou pour s'adonner a certaines activites, comme Ia luge ou le 
patin5

' . Le phenomene d'emulation entre les proprietaires et Ies 
architectes etait d'ailleurs nourri par ce calendrier social parti­
culier5'. Les grandes residences de Senneville etaient ouvertes 
ou fermees, au besoin ou selon les habitudes familiales, alors 
que leurs residences du lieu historique national de St. Andrews 
(a plus de 700 km de Montreal) ou de Sainte-Agathe des Monts 
(a 73 km de Montreal) etaient prisees pour leur eloignement 
et n'etaient utilisees qu'a certains moments de l'annee, sur de 
courtes periodes ou pour certaines activites, comme Ia chasse 
ou Ia voile. De plus, les financiers montrealais n'y accompa­
gnaient pas toujours leurs families ou reciproquement. Ces 
domaines etaient generalement plus eloignes les uns des autres, 
sinon isoles, et, bien qu'egalement cont;us par les plus grands 
architectes de l'epoque dans bien des cas, adoptaient des formes 
plus humbles, plus rustiques ou plus agraires. 

En fonction de cette analyse, on peut done conclure que 
!'arrondissement propose de Senneville serait sans comparai­
son a l'echelle nationale parce qu'il constitue un exemple re­
marquablement bien conserve d'un lieu de villegiature destine 
a !'elite au tournant du vingtieme siecle et situe a proximite d'un 
grand centre. 

Etat actuel 

Bien que les transformations au tissu ou aux residences de 
!'arrondissement propose soient de plus en plus etroitement 
reglementees depuis 199053

, il demeure que ces residences 
des dix-neuvieme et vingtieme siecles sont sujettes a des 
transformations interieures et exterieures frequentes 54

• Les 

grands domaines de villegiature de !'arrondissement propose 
ont de plus ete adaptes a differents degres a leurs nouvelles 
fonctions de residences permanentes depuis les annees 195055

• 

II existe finalement des dissensions au sein des instances 
municipales de Senneville et certains proprietaires sen tent leurs 
interets menaces par une reglementation plus rigide en matiere 
de patrimoine56

• En ce qui concerne l'avancee des developpe­
ments immobiliers vers les limites de !'arrondissement pro­
pose, Ia presence des differents pares, de !'arboretum Morgan, 
du campus Macdonald de l'universite McGill et de l'autoroute 
transcanadienne devrait suffire a maintenir une certaine dis­
tance entre les domaines de Senneville et les developpements 
suburbains. 

Evaluation de Ia collectivite 

Le lieu et son patrimoine historique sont bien connus de Ia col­
lectivite, qui semble regulierement plongee dans son histoire. 
Un grand nombre de residents du secteur, particulierement 
parmi les descendants des premiers proprietaires de domaines, 
ont fait connaltre leur interet pour Ia preservation de ce lieu a 
!'occasion de cette etude57

• Plusieurs ont aussi communique leur 
appreciation du lieu a !'occasion de publications ou d'autres 
etudes58

• De plus, les autorites locales cherchent a proteger Ie 
patrimoine et le mode de vie de Ia communaute en approfondis­
sant les connaissances sur le milieu et en developpant une re­
glementation complexe qui vise a maintenir les caracteristiques 
du lieu tant dans les amenagements et les architectures actuels 
que dans les modifications et les nouveaux developpements. 
Le patrimoine et l'histoire de Senneville sont aussi bien connus 
des groupes et des personnes interesses par Ia protection du 
patrimoine historique au Quebec. 

Importance historique en resume 

L'arrondissement propose de Senneville : 
• illustre Ia synergie qui s'est etablie entre les grands 

financiers montrealais du tournant du vingtieme 
siecle et certains des plus grands architectes 
canadiens de l'epoque ; 

• illustre le developpement des amenagements 
pittoresques et des architectures vernaculaires et 
Arts & Crafts de 1865 a 1930; 

• inclut plusieurs exemples reconnus et chef-d'ceuvres 
de l'histoire de l'amenagement et de !'architecture 
au Canada. 
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Notes 

1. Les developpements indus­
triels de Ia Domtar inc., exclus 
de !'arrondissement propose et 
situes au sud-ouest, entre !'ar­
boretum Morgan et le lot du 
I49-I65, chemin Senneville. 

2. Stewart, Alan, et Leon Robi­
chaud, 2000, Lefort Sw11eville. 
Etude historique et patrimoniale, 
Rapport presente au ministere 
de Ia Culture et des Commu­
nications du Quebec et au vi l­
lage de Senneville, p. I2-41. 

3. Stewart et Robichaud : 49-82. 

4. Wright, Janet, I984, Architec­
ture of the Picturesque i11 Cmwda, 
Studies in Archaeology, Archi­
tecture and History, Ottawa, 
Parks Canada, p. I54-I55. 

5. Louis Johnson, 93 ans, petit-fils 
de Louis-Joseph Forget et an­
cien superviseur du domaine 
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